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Photographie des debutants.

(Suite.)

Maintonant quo uos developpateurs sont prets, allons
developper.

Lc laboratoire de notre ami est fort simple, c'est sacham-
bre ä coucher. La lunc eclairant vivcmcnt les fcnetrcs, los
rideaux ont etc soigucusement tires.

Uno simple table recouvertc d'uuc toile circe, sur laquelle
sont places les divers llacons, cuvettes, etc. Au milieu Line

bonne lanterne a petrole a tube rouge, pas trop fonce, nous
eclaire vivemcnt. A droitc do la table un sceau plcin d'eau

propre, a gauche un autre sceau pour y vider nos produits
hors d'usage.

Une cuvette pour fixage contenant 150 gr. d'hyposidtite
de soude ct un litre d'eau est preparee d'avance. La cuvette
mosure 21 X 27 afin (|uc nous puissions, s'il le faut, fixer 2

cliches ä la fois. Notre amateur fait fonclre son hyposultite
d'une facon fort simple. N'ayant pas do mortier pour le

reduire en poudrc, il a mis scs cristaux d'hyposidtite dans

un vieux sac de toile grossiere, puis ä tour de bras, au

moyen d'un martcau, l'a rcduit en poussiere ou plutot en

pctits cristaux qui sc fondent tres rapidement dans l'eau.
C'est tres neccssairo d'avoir son bain dc fixage prepare
d'avance; car si on le prepare trop tard, de gros cristaux
non fondus que l'on n'observe pas dans l'obscurite laissent
la plaque ä moitie ä sec, ce qui ne la fixe qu'imparfaitement
et inegalemcnt. On perd ainsi du temps. Le bain d'hyposul-
fitc peut servir plusieurs fois, si on le debarrasse par le 111-

trage dc ses impuretes; mais l'economie est si faible qu'il
vaut mieux chaquc fois en preparer un neuf.

Avant de developper notre plaque n"l, nous devons faire



— 181 —

lebain. L'hydroquinone que nous allons employer est trop
energique pour la vue de ville que nous avons prise. II nous
taut du bainvieux, c'est-ä-dire du bain ayant moins de pou-
voir developpateur, et agissant plus lentement que le bain
neuf. Si l'on n'a pas encore de bain vicux, il faut le faire.

La methodo est tres simple :

Dans un flaeon on prend 100 em. cubes de bain neuf.
Plus 100 cm. cubes d'eau.
On ajoute au tout 20 gouttes d'acide aeötique glacial. On

remue bien le tout, et voilä le bain oieux fait, qui nous ser-
vira pour plusieurs cliches poses.

Ce bain prepare, nous procedons au devcloppement de la
premiere plaque. Les lumieres sont öteintes et seulc la
lumiere rougeä laquelle on s'habitue difficilement les
premiers instants, eclaire nos cuvettes. Un rayon de lune qui
malgre nos precautions traverse un coin de ridcau, alarme
notre debutant, tres consciencieux. Mais le rayon n'a pas
d'importance du moment que la lumiere ne tombe pas
directement sur nos plaques. S'il en ötait autrement, il fau-
drait y remedier. Au grand emoi du debutant, nous nous
laissons meme aller jusqu'ä alluiner une pipe, l'hydroquinone

agissant assez lentement pour que co petit passe-temps
soit sans danger, lncorrigibles fumeurs notez ceci, vous
pouvez turner, mais ne laissez pas tomber la cendre de

votre pipe ou de votre cigare dans les cuvettes, car autrement

gare aux taches 1 Cette fois nous y sommes.
La plaque n° 1 est soigneusement sortie de son chassis.

La surface est epoussetee avec un blaireau et la plaque,
('6te emulsionne en dessus, est placee dans la cuvette.

Nous mettons 100 c. c. d'hydroquinone dans une bprou-
vetteet versons le tout cgalement sur la plaque. Un leger
mouvement de bascule est donne ä la cuvette de maniere ä
t:e clue la solution passe egalement sur la plaque et en enleve
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les bulles d'airs'il v en a. Une minute s'ecoule, rienn'appa-
rait. Deux minutes, rien encore. La plaque serait-elle sous

exposee, ou bien aurions-nous ouhlib d'ouvrir le chassis i
Deux minutes et demi, une mince ligne se dessine, ce no

peut etre que le ciel, peu ä peu l'ombre grandit, s'etend, des

taches noires apparaissent au dessous, cc sont les toits des

maisons et les facades blanches; les details apparaissent
comme par cnchantement, tout arrive peu äpeu, lentement.
tres lentement meme, nous faisant penser qu'il y a sous
exposition ou developpateur trop peu energique. U y a 8

minutes que notre cliche est dans le bain, cela dure decidement

trop longtemps. Pour accelercr, nous ajoutons quelques
grammes do solution neuve d'hydroquinone et aussitöt
l'image parait sc voilcr, devenir uniforme. On sort le cliche
du bain, on l'examino par transparence contre la lumierc
rouge, et tout se dbtache vigoureusement. Soitles noirs, soit
lesblancsdu nbgatif manquent de details, laissons encore le
cliche dans le bain quelques secondes. Au dos l'image sevoit
indistinctemcnt, les noirs seuls ont traverse la couche de

gelatine. Le cliche remis dans la cuvette ne presente plus qu'une
image indecise. Les parties blanches, quelques instants aupa-
ravant, semblent disparaitre. C'est le moment de surveiller le

cliche qui, si on le laissait plus longtemps, deviendrait opaque

etdifficileä imprimer. Ilnesera.it pas completement perdu
pour celä mais serait dur et sans contrastes. Tout ä coup,
il semble quo toutes les teintes se sont fondues et le cliche

parait tout noir. C'est le moment exact de le sortir, de le
laver quelques instants sous le robinet, ou, si Ton n'en a pas.
de le tremper ä diffbrentes reprises dans le sceau qui est a

notre droite. Puis nous le mettons ä l'hyposulfite pour le
fixer.

Avant de continuer, nous voulons juger de la valeur de

ce premier cliche. Pour hater le fixage, nous balaneons lege-
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rement la cuvette; au bout de3 ä 4 minutes nous sortons
le cliche qui, vu du cöte non recouvert d'emulsion, presente
des taches opalescentes, blanches, prouvant que tout
l'argent n'a pas ete elimine par l'hyposulfite; 2 ou 3 minutes

plus tard toutes ces taches ont disparu. Neanmoins, il
est preferable de laisser encore le cliche dans l'hyposulfite
2 ou 3 minutes. II acquiert ainsi plus de transparence,
toute trace de bromure d'argent non reduit disparait. En

general, un cliche se fixe en 10 minutes dans un bain neuf

d'hyposulfite ä 15 °/0; mais diverses ömulsions peuvent
exiger plus de temps, et il est toujours meilleur de laisser

un bon quart d'heure les cliches dans ce bain avant de les

mettre au jour. II arrive quelques fois, ])ar les grandes cha-

leurs que, pendant le tixage ou immbdiatement apres, la

gelatine se decolle et qu'il se produit des soulevements
dans la couche. II nous est meme arrive que de parcils
cliches perdent completemcnt leur couche de gelatine. La
faute en est au fabricant et toutes plaques donnant de pareils
resultats devraient etre refusees. II n'y a qu'un remedc qui
ne donne pas memo toujours de bons resultats. Des que la

plaque a ete developpee, on la lave bien et on la met dans

un bain d'alun ä 20 °/0 pendant 5 minutes, puis on la lave

sous le robinet ct on la fixe. Dans la regie, aucune plaque
ne devrait avoir de soulevement de couche ä moins que le

bain dbveloppateur soit au dessus de 20 degres centigrades
ou cju'on fasse usage d'un bain trop alcalin. Mais revenons
ä notre cliche. II est suffisamment fix6 et nous pouvons le

mettre ä la lumiere ordinaire. On le prend delicatement par
les deux bords faisant bien attention de ne pas toucher la

gelatine. Puis on le regarde contre la lumiere de la lampe
sans verre rouge. Le cliche est fort transparent, il a perdu
passablement au fixage, mais beaucoup de details invisibles
ä la lumiere rouge nous apparaissent, et le tout parait har-
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monieux, plein de details, un pcu doux peut-etre, mais un
tel cliche donnera au tirage une epreuve fouillee. Nous
avons ajoute trop precipitamment du bain neuf, il aurait
fallu prendre patience et 5 minutes de plus nous auraient
donne un cliche plus richeen oppositions. Au reste, il nous
reste une ressource, le renforcement, nous en reparlerons
plus loin. Notre debutant n'est pas satisfait; ä la maniere
dont il regarde son cliche, et a son silence nous devons
reconnaitre qu'il est mhcontent. Qu'y a-t-il

Eh bien, qu'est ce que ces grandes taches noires dans
les bords, au milieu et partout f s'ecrie-t-il, il est tout tache

ce cliche. Mon eher, retournez-le, et vous verrez que ces
taches sont causees par des exces d'emulsion qui se sont
logees sous lc vcrre, mais que l'on pcut facilement enlevcr
plus tard en les frottant avec un linge mouille. Que voulez-

vous, messieurs les fabricants n'ont pas encore trouvc le

moyen decouvrir proprement une plaque. Nous n'en avons
jamais vu d'exemptes de ces defauts-lä. II faut s'y faire.

Impossible d'obtenir des cliches retournesavec des plaques
pareilles sans les nettoyer auparavantet risquer de les guter.
Enfin, ä force de tourner et retourner son cliche pros de

la lampe, et entrc ses doigts chauds, notre debutant a fait
fondrc la gelatine aux deux bouts du verre, les bords sont
done gatös. Morale : quand un clichö est encore humide, ne

pas le tenir trop longtemps dans les mains, autrement la

gelatine peut fondre et les bords etre completement gates.
Parfois il arrive qu'un amateur trop presse de juger son

ouvrage retire trop vite du bain le cliche insuffisamment
fixe, et 1'apporte au grand jour. Les parties blanches, e'est-
ä-dire non fixees, prennent alors une couleur rouge orange,
cc qui peut gatcr lc cliche, car il se produit dans ce cas une
reaction chimique qui avec certaines plaques no permet
plus la reduction.
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Nous avons vu et pratique par contro la methode suivantc.
Le cliche une fois döveloppe et lave ä fond pout etre mis sur
un ögouttoir et abandonnö quelques heuresavant de le fixer
sans que l'image eu souffre au point de vue do la transparence

dans les ombres.
Lorsqu'en voyage, on ne peut trouver d'endroit oü laver

ses cliches, il est preferable de les laisser non fixes jusqu'au
moment du retour.

Apres le developpement, on trempe son cliche dans la
solution suivante qui peut servir plusieurs fois :

Les cliches sont laisses dans cette solution pendant 5 a 6

minutes, puis legerement laves, on les seche alorsau gr'and

jour, ct le soleil meme ne peut les alterer.
Le fixage est un peu plus long lorsqu'on le fait quelques

semaines plus tard, mais un tel cliche est preferable a un
autre qui serait incompletement debarrasse de son hyposul-
fite.

Nous verrons du reste plus tardqu'un cliche au gelatino-
bromure peut etre imprime sous un cliche nbgatif au soleil

puis developpe et fixö sans voile aucun. Notre cliche trop
examine, ä moitie fondu, est neanmoins mis dans la cuve en

zinc ä rainures pleine d'eau pour y trempcr pendant que
nous developpons les autres cliches.

L'hydroquinone a cet avantage que, agisscint tres lente-
ment il ne peut, sauf surexposition extreme, donner lieu ä

aucune surprise au debutant. Si le cliche est sous expose,
il peut obtenir un rbsultat en laissant la plaque se devclop-
per seule et longtemps ('/4 ä 1 heure ou meme plus) dansle

Eau
Alun

300 c. c.
10 gr.

Acide acetiquc 10 gr.
Bromure de potassium. 10 gr.
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bain. S'il v a surcxposition, l'imagc apparaissant trop vitc,
il n'v a qu'ä ajouter clu bain trcs vieux si on en a ou sim-
plement de l'eau, pour arreter do suite Taction energique
du developpateur et amener son cliche a bien, lentement,
mais surement. Le bain qui vient de nous servir est soi-
gncusement remis dans unflacon et nous servira pour bien
d'autres cliches.

Notre cuvette bien lavee, nous passons ä la preparation
du developpateur pour nos plaques nos 2 et 3.

Dans une inesure graduee, nous mottons 3 c. c., solution
conservablc d'acidc pyrogallique.

00 c. c. eau, que nous versons dans un fiacon.
Puis dans un autre fiacon :

9 c. c. ammoniaque fort.
500 c. c. eau.
La plaque n° 2 est introduite dans la cuvette, puis nous

versons dessus un melange de 30 c. c. de solution d'acide

pyrogallique et 10 c. c. d'ammoniaque, faisant bien attention

que la plaque soit recouverto egalement et sans arret.
Nous balancons la cuvette (ce qui est absolument neces-

saire avec ce developpateur) et au bout de 30 secondes,

comme rien n'apparait, nousajoutons 10 cm. cubes de solution

d'ammoniaque. Presque aussitöt les manches de

chemises des paysans apparaissent; pendant 5 ou 6 secondes,
on ne voit que cclä, puis le mur du fond, puis les figures,
puis le pave de la cour, le fumier seul reste blanc sans
detail, tout so renforce peu ä peu et les ombres restent

pures; aucun voile (ce qui est du ä l'exces de bromure d'am-
monium dans la solution). L'image parait parfaite, seul le

fumier manque do detail. Les figures, les habits, les murs
deviennent trop intenses, ajoutons vivement le reste de la
dose d'ammoniaque, soit 10 c. c. Aussitöt quelques fetus
de paille sc montrcnt, le fumier proud des details, les figures

paraissent moins noires et le tout devient harmonieux.



— 187 —

Mais les ombres ont conserve leur blancheur legcrement
teintee. Vu par transparence, le clichb parait excellent, ä

point, il n'y a plus qu'ä le laver et ä voir quel resultat il don-

ncra.
Le lavage demande plus de soin, vifque l'acide pyrogal-

lique tache en jaune les cliches. Le developpement a dure
8 minutes au plus, etil est süffisant; s'il devait se prolonger
lc cliche deviendrait tres jaune, celä nc lui enlcverait aucune
de ses qualitbs, mais donnerait un tirage moins rapide.

Si nous n'avons pris que le tiers de la solution d'ammo-
niaque c'est que-nous desirions tuter notfe cliche. Si nous
avions ajoute le tout, soit 30 cm. cubes (suivant la formule)
nous risquions de developper trop rapidement et de perdre
le cliche qui aurait eu les mbmes imperfections qu'un
cliche trop expose. Le negatif une fois fixe eomine precedem-
ment nous donne une excellente image, modelee, pas trop
intense; le cliche est legerement jaunatremais ce jaune est

une qualitb, car il donne de belles epreuves positives, de

belle couleur et faciles ä virer. On a beaucoup parle des voiles

verts et rouges obtenus avec. le developpement pyrogal-
lique; nous devons avouer que nous ne 1'avons jamais
obtenu, si ce n'cst en 1880 au debut des plaques secbes, qui
n'etaient pas encore arrivbes ä la perfection qu'elles ont de

nos jours. Ce bain, s'il est garde pour 2 plaques, tache les

doigts, aussi est-il mieux de le renouveler ou de se munir
de doigtiers en caoutchouc. Quant ä nous, nous le preförons ä

tout autre pour le.vovagc, vu le petit volume et la rapidite
avec laquelle il developpe sürement si l'on veut bien täten

son cliche.
Un flacon de 50 grammes de solution pyrogallique con-

••cntree, et un autre de 20 grammes d'ammoniaque fort,

empörtes en voyage, suffisent pour developper de 40 ä 50

clichbs.
(A sLiiore.j K. Cuable.
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